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Résumé  

Cette recherche explore les types d’usages des TIC par les agriculteurs de la région 

du Centre au Burkina Faso et leur perception de l’effet de l’utilisation de ces outils 

sur leurs activités agricoles. Les données utilisées proviennent d’enquêtes de terrain 

réalisées auprès de 420 agriculteurs. L’analyse des données a été possible au travers 

des statistiques descriptives et d’une analyse en correspondances multiples (ACM). 

Les résultats montrent que les agriculteurs utilisent cinq principales TIC, à savoir le 

téléphone mobile (95 %), l’internet (36 %), le transfert d’argent mobile (42 %), la 

radio (79,9 %) et la télévision (37 %) qui proposent des services et des programmes 

divers adaptés à leurs besoins. Les résultats révèlent également que les agriculteurs 

perçoivent les TIC comme étant des outils qui améliorent leurs pratiques agricoles. 

Ces résultats impliquent que les politiques mettent l’accent sur la vulgarisation des 

TIC qui proposent des services avec des contenus adaptés aux besoins des agriculteurs 

pour une meilleure exploitation des avantages des TIC par les agriculteurs dans le 

secteur agricole. 

Mots-clés : TIC, Agriculteurs, usages, ACM, Perceptions  

 

Use of information and communication technologies by farmers in 

the Centre region of Burkina Faso : Perceptions and effects on 

agricultural activities 
 

Abstract  

This research explores the types of ICT use by farmers in the Centre region of Burkina 

Faso and their perception of the effect of using these tools on their farming activities. 

The data used come from field surveys of 420 farmers. The data were analyzed using 

descriptive statistics and multiple correspondence analysis (MCA). The results show 
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that farmers use five main ICTs, namely cell phones (95%), the Internet (36%), mobile 

money transfer (42%), radio (79.9%) and television (37%), which offer a variety of 

services and programs tailored to their needs. The results also show that farmers 

perceive ICTs as tools that improve their farming practices. The results imply that 

policies should focus on the popularization of ICTs that offer services with content 

adapted to farmers' needs, so that farmers can better exploit the benefits of ICTs in the 

agricultural sector. 

Keywords: ICT, Farmers, use, ACM, Perceptions 

 

 

Introduction  

Les années 1990 ont été marquées par les programmes d’ajustement 

structurel (PAS) en Afrique subsaharienne, fragilisant ainsi le secteur 

agricole, notamment les dispositifs d’encadrement des agriculteurs 

(Okello et al., 2012). L’émergence des technologies de l’information et 

de la communication (TIC) au début des années 2000 a été très vite 

perçue comme une opportunité pour combler le manque à gagner et 

continuer à assurer l’appui-conseil des agriculteurs. Avant l’avènement 

des TIC, les agents qui assuraient jadis l’appui-conseil auprès des 

agriculteurs ont vu leurs effectifs drastiquement réduits avec les PAS. 

Cette situation a entrainé un manque à gagner au niveau des 

agriculteurs. Ces derniers ont été laissés à eux-mêmes, pour la plupart, 

occasionnant dans le même temps une baisse des rendements de leurs 

exploitations agricoles et une baisse des revenus agricoles (Chloé 2018 

; Okello et al., 2012). 

Dans de nombreux pays en développement, les TIC sont présentées de 

plus en plus comme des outils numériques qui permettent de diffuser 

des informations agricoles aux agriculteurs dans le but de renforcer 

leurs savoirs, leurs compétences et leurs expériences (Yaseen et al., 

2016 ; Devkota et Phuyal, 2018 ; Kante et Ndayizigamiye, 2020 ; 

Spielman et al, 2021 ; Awuor et Ireri, 2022). C'est pourquoi des efforts 

considérables ont été déployés au cours de la dernière décennie dans 

ces pays pour accroître l'utilisation des TIC et rehausser le bien-être des 

agriculteurs grâce à l'augmentation des rendements et revenus agricoles 

(Spielman al., 2021 ; Sheng et al, 2021, Ebele al., 2019 ; David et 

Grobler, 2019). 

Les recherches sur l’utilisation des TIC par les agriculteurs en Afrique 

sub-saharienne sont abordées par plusieurs auteurs (Diendere, 2019 ; 

Kante et Ndayizigamiye, 2020 ; Spielman al., 2021 ; Awuor et Ireri, 
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2022). Cependant, malgré l’utilisation accrue des TIC dans les activités 

de productions agricoles, les agriculteurs de l’Afrique sub-saharienne 

peinent toujours à s’approprier des TIC et à en tirer un grand profit de 

leurs utilisations. Par exemple, au Burkina Faso, particulièrement dans 

la région du Centre, les données de l’INSD (2022) montrent que les 

ménages agricoles sont caractérisés par une productivité et des revenus 

faibles. Pourtant, une importante utilisation des TIC est constatée dans 

cette région. Par exemple, 93,6 % des agriculteurs utilisent le téléphone 

mobile. 65 % utilisent la radio et 40,6 % utilisent la télévision (INSD, 

2022 ; Ouédraogo, 2020). Malgré la présence de ces TIC et leur 

potentiel dans le secteur agricole, les agriculteurs de cette partie du 

Burkina ont du mal à s’approprier efficacement leur utilisation. 

Toutefois, les raisons qui font que les agriculteurs ne parviennent pas à 

s’approprier les TIC sont diversement appréciées. Certains auteurs tels 

que Aker (2011), Téno et al. (2018) pointent du doigt les différents 

types d’usage des TIC qui ne proposent pas de services ni de 

programmes adaptés aux activités agricoles, tandis que d’autres 

évoquent les déterminants sociodémographiques, économiques et 

institutionnels des agriculteurs utilisateurs des TIC qui ne leur 

permettent pas une utilisation optimale de ces outils (Sennuga et al., 

2020 ; Okello et al., 2012). Cette recherche se propose d’apporter de la 

lumière à cette problématique en s’intéressant à la question de 

recherche suivante : Quels sont les types d’usages des TIC par les 

agriculteurs de la région du Centre au Burkina Faso et leur perception 

de l’effet de l’utilisation de ces outils sur leurs activités agricoles ?  

Pour aborder cette question, le Modèle d’acceptation de la technologie 

(TAM) de Davis (1989) est retenu comme soubassement théorique. En 

effet, le TAM de Davis (1989) prédit et explique le rôle de la perception 

dans le choix d’une technologie.  

L’objectif de cette recherche est d’explorer les types d’usages des TIC 

par les agriculteurs de la région du Centre au Burkina Faso et leur 

perception de l’effet de l’utilisation de ces outils sur leurs activités 

agricoles. Pour mener cette recherche, l’hypothèse suivante est retenue 

: « Les agriculteurs de la région du Centre au Burkina Faso utilisent une 

variété de TIC qu’ils perçoivent comme des outils leurs permettant 

d’améliorer leurs pratiques agricoles ». 

Cette recherche se distingue des recherches antérieures par son 

approche holistique qui explore à la fois les plusieurs TIC plutôt que de 

se focaliser sur une seule TIC. Selon Diendere (2019), il n’y a pas assez 
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de recherche sur l’utilisation des TIC par les agriculteurs au Burkina 

Faso. C’est pourquoi en plus de contribuer à enrichir la littérature 

existante sur l’utilisation des TIC en milieu agricole, cette recherche 

ouvre une perspective qui permet de mieux connaitre les perceptions 

des agriculteurs sur les types d’usages des TIC par les agriculteurs et 

leur perception de l’effet de l’utilisation de ces outils sur leurs activités 

agricoles en vue de formuler des politiques pertinentes pour leurs 

adoptions. 

La section suivante de cette recherche présente le modèle théorique qui 

décrit le cadre théorique de cette recherche. Ensuite, la troisième partie 

présente l ’approche méthodologique utilisée, à savoir les méthodes 

d’analyse des données, les résultats sont présentés dans la quatrième 

partie et discutés dans la cinquième partie. Enfin, la conclusion et les 

implications de la recherche. 

I. Modèle théorique  

Fred Davis développe en 1989 le modèle d’acceptation de la 

technologie (TAM) qui est une théorie fondamentale en sciences de 

gestion et systèmes d’information, utilisée pour comprendre comment 

les utilisateurs adoptent et acceptent les technologies. Dans le contexte 

agricole, les facteurs qui influencent l’acceptation et l’utilisation d’une 

technologie sont divers. Parmi ces facteurs, la perception est souvent 

citée dans plusieurs travaux. Dans le modèle proposé par Davis (1989), 

l’utilisation d’une TIC par un agriculteur dépend de deux perceptions 

clés : l’Utilité Perçue et la Facilité d’Utilisation Perçue Selon El 

Intidami et Benamar (2022), l’Utilité Perçue traduit le degré auquel 

l’agriculteur pense que l’utilisation d’une technologie améliore sa 

performance au travail, tandis que la FUP indique le degré auquel 

l’agriculteur pense que l’adoption d’une technologie agricole donnée 

est facile et sans effort. Dans cette recherche, un agriculteur est 

susceptible d’adopter une TIC donnée s’il estime que la TIC peut lui 

faciliter l’accès aux informations agricoles ou améliorer sa productivité. 

De même, un agriculteur sera plus enclin à utiliser une TIC donnée en 

fonction de sa perception des différents usages des TIC dans ces 

activités agricoles. Le Modèle d’acceptation de la technologie (TAM) 

de Davis (1989) est retenu dans cette recherche comme le cadre 

théorique. 

II. Approche méthodologique   

II.1. Milieu d’étude 
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La zone de recherche est la région du Centre au Burkina Faso. Elle est 

située entre 2° 00’ et 1° 15’ de longitude Ouest et entre 12° 45’ et 12° 

00’ de la latitude Nord. La région du Centre est limitée du Nord-Ouest 

au Sud-Est par la région du Plateau central, à l’Ouest par la région du 

Centre-Ouest et du Sud-Ouest au Sud-Est par la région du Centre-Sud. 

La région du Centre est constituée par une seule province qui se 

subdivise en une commune urbaine à statut spécial regroupant cinq 

arrondissements et en six communes rurales. Les six communes rurales 

se composent de cent cinquante-trois (187) villages. La région du 

Centre a pour chef-lieu la ville de Ouagadougou qui est aussi la capitale 

politique du Burkina Faso (MEF, 2008). La commune urbaine de la 

région du Centre, Ouagadougou, n’est pas concernée par cette 

recherche compte tenu du fait qu’il n’y a presque pas d’activités 

agricoles dans cette commune. La recherche se déroule uniquement 

dans les six communes rurales.  

 

 

Figure 1: Carte de la region du Centre au Burkina Faso 
Source BNDT/Plus (2022) 

Les principaux secteurs d’activités économiques des communes rurales 

de la région du Centre sont l’agriculture, l’élevage et l’artisanat. 
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En ce qui concerne l’agriculture, les principales céréales produites dans 

les communes rurales de la région du Centre sont : le mil, le sorgho 

blanc, le sorgho rouge, le maïs et le riz. En 2023, parmi ces céréales 

produites, le maïs vient en tête, suivi respectivement du sorgho rouge, 

du sorgho blanc et enfin du riz. Lors des cinq dernières campagnes 

agricoles. Les rendements moyens des céréales lors des cinq dernières 

campagnes agricoles sont en baisse MARAH (2021). 

En plus de l’agriculture, trois types d’élevage sont pratiqués dans les 

communes rurales de la région du Centre au Burkina Faso : l’élevage 

extensif, semi intensif et intensif. Le secteur de l’élevage participe de 

façon significative à la satisfaction des besoins nutritionnels de la 

population des communes rurales de la région du Centre. La proximité 

avec la capitale du pays offre au secteur de l’élevage une facilité pour 

l’écoulement des produits, pour l’accès aux intrants. 

Parallèlement à l’agriculture et l’élevage, l’artisanat se révèle être une 

activité importante pour l’économie de la région du Centre au Burkina 

Faso. Il est une source de création d’emplois et de revenus substantiels 

et couvre des secteurs variés et divers : la menuiserie, la soudure, le 

tissage, la maçonnerie, le travail du cuir, la poterie, la forge, la vannerie, 

la sculpture, etc. Cependant, ce secteur connaît deux principales 

difficultés : la faible organisation des acteurs et l’insuffisance de 

l’expertise technique en commerce international (MEF, 2008). 

La région du Centre au Burkina Faso est aussi caractérisée par une 

utilisation accrue des technologies de l’information et de la 

communication comparativement aux autres régions du pays (INSD, 

2022). Les TIC les plus populaires dans les communes rurales de la 

région du Centre sont : les téléphones fixes, les radios, la télévision, le 

téléphone mobile, y compris les applications et l’internet. 

II.2. Modèle empirique  

II.2.1. Choix du modèle empirique  

Cette recherche vise à explorer les types d’usages des TIC par les 

agriculteurs et leur perception de l’effet de l’utilisation de ces outils sur 

leurs activités agricoles, plutôt qu’à prédire ou estimer la probabilité 

d’adoption des TIC. Selon Greene (2003), les modèles Logit et Probit 

sont appropriés pour des analyses où une relation causale ou 

probabiliste entre des variables explicatives et une variable dépendante 

est recherchée, ce qui est moins pertinent dans cette recherche. En 

revanche, l’objectif de cette recherche étant de d’explorer les types 
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d’usages des TIC par les agriculteurs et leur perception de l’effet de 

l’utilisation de ces outils sur leurs activités, les outils d’analyses 

multivariés comme l’Analyse en Composante Principale (ACP), 

l’Analyse Factorielle Multiple (AFC) et l’Analyse en Correspondance 

Multiple sont recommandés pour ce type de recherche qui est de nature 

exploratoire. 

L’utilisation du modèle d’analyse en composante principale, bien qu’il 

simplifie les données en regroupant les variables corrélées dans un plus 

petit nombre de composantes principales, est indiquée pour les données 

quantitatives (Abdi et Williams, 2010). Ce modèle n’est donc pas 

pertinent dans cette recherche qui utilise des données de types 

qualitatives et catégorielles. De même, l’utilisation du modèle 

d’analyse factorielle multiple est recommandée pour les recherches qui 

utilisent à la fois des données quantitatives et qualitatives. En revanche, 

lorsque les données sont principalement qualitatives et sans ordre 

intrinsèque, comme le cas dans cette recherche, il est recommandé 

d’utiliser le modèle d’analyse en correspondances multiples (Benzecri, 

1973). En effet, comme le souligne Le Roux (2004), l’analyse en 

correspondance multiple est largement utilisée dans les recherches 

exploratoires où les chercheurs cherchent à créer des typologies 

permettant ainsi de capturer des associations complexes entre les types 

de TIC sans forcer un lien causal. L’analyse des correspondances 

multiples est particulièrement utile pour l’exploration des types 

d’usages des TIC et la perception de l’utilité de ces outils, parce qu’elle 

permet une représentation géométrique des relations, ce qui aide à 

interpréter intuitivement les similitudes et différences entre les 

modalités (Le Roux, 2004). Au regard de ce qui précède, l’analyse en 

correspondance multiple est particulièrement adaptée pour cette 

recherche 

II.2.2. Spécification du modèle d’analyse   

Selon Benzecri (1973), l’Analyse des correspondances multiples 

(ACM) est la méthode factorielle de statistique descriptive 

multidimensionnelle qui permet d’analyser les relations entre plusieurs 

variables qualitatives. Elle est souvent utilisée pour comprendre la 

structure des associations entre des catégories de différentes variables 

et pour projeter ces associations dans un espace de faible dimension. 

L'ACM repose sur le principe de diminution de la dimensionnalité. Elle 

implique la présentation d'un tableau de données qualitatives 

multidimensionnelles dans une zone de dimension limitée, en gardant 
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aussi bien que possible le sens des relations entre les différentes 

catégories des différentes variables (Benzecri, 1973). Dans le processus 

de calcul de l'ACM, la création du tableau disjonctif complet est une 

des étapes initiales. Les p variables qualitatives sont éclatés en p 

tableaux disjonctifs Z1, Z2, …, Zp, composés d'autant de colonnes qu'il 

y a de modalités pour chacune des variables. À chaque fois qu'une 

modalité m de la jième variable correspond à un individu i, on affecte 1 

à Zj(i,m). Les autres valeurs de ZJ sont nulles. Les p tableaux disjonctifs 

sont alors concaténés en un tableau disjonctif complet (Tableau I). 

Tableau I: Tableau dijonctif complet 

 

  

 

 

 

 

 

 

Source : Construit par les auteurs 

Le calcul des coordonnées des modalités des variables qualitatives et 

des observations est réalisé en utilisant le tableau disjonctif complet 

dans un espace de visualisation idéal pour le critère d'inertie. Pour les 

ACM, les individus et les modalités sont désignés par des lignes et des 

colonnes de deux matrices distinctes. Ainsi, pour comparer deux 

individus ou modalités, la distance du χ2 est utilisée  

Distance du χ 2 entre deux individus : métrique 𝑫𝒄-1  

𝑑2(𝑖, 𝑖′) = ∑ 1
1

𝑓𝑥

𝑚
𝑠=1 (

𝑘𝑖𝑠−𝑘𝑖′𝑠

𝑝
)

2

=
𝑛

𝑃
∑

1

𝑛𝑠

𝑚
𝑠=1 (𝑘𝑖𝑠 − 𝑘𝑖′𝑠)2   (1) 

Ainsi, si deux personnes ont les mêmes modalités, on considère qu'elles 

partagent plus de « poids » dans cette distance parce qu'elles partagent 

une modalité rare. 

Distance du χ 2 entre deux modalités : métrique 𝑫𝒓-1 

𝑑2(𝑠, 𝑠′) = ∑ 1
1

𝑓𝑥

𝑚
𝑠=1 (

𝐾𝑖𝑠

𝑛𝑠
 − 

𝐾𝑖𝑠′

𝑛𝑠′
)

2

= 𝑛 ∑ 1𝑚
𝑠=1 (

𝐾𝑖𝑠

𝑛𝑠
−

𝐾𝑖𝑠′

𝑛𝑠′
)

2

  (2) 

1 1 2 3 

2 2 1 1 

3 2 2 2 

4 3 2 1 

5 3 1 2 

1 1 0 0 0 1 0 0 1 

2 0 1 0 1 0 1 0 0 

3 0 1 0 0 1 0 1 0 

4 0 0 1 0 1 1 0 0 

5 0 0 1 1 0 0 11 0 

Codage réduit Codage disjonctif 
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Inertie totale du nuage de points  

L’inertie correspond au nombre moyen de catégories diminué d’une 

unité.  

Sa formule est la suivante :  

Inertie = [
1

𝑃 
∑ 𝑚 − 1𝑝

𝑠=1 ] − 1   (3) 

En général, vu la nature des données, les inerties portées par les 

premiers axes sont faibles.  

Les valeurs propres seront notées μ.  

L’inertie totale apportée par cette modalité vaut : 𝐼(𝐽) =
1

𝑃
(

𝑛

𝑛𝑗
− 1)   (4) 

Elle décroît en fonction de l’effectif. Il est donc recommandé de ne pas 

travailler avec des groupes d'effectif trop faible qui pourraient altérer 

les résultats de l'analyse (absence de robustesse). L'inertie totale d'une 

variable vaut :  

Inertie(xi)= 
𝑚𝑖−1

𝑃
        (5)  

Coordonnées des modalités et leur contribution à l’inertie totale  

Ici, nous ne considérons que deux groupes de résultats : les coordonnées 

des colonnes sur les axes qui permettent la création du (ou des) 

graphique(s), en fonction du nombre d'axes choisis (deux ou plus) ; les 

contributions des colonnes à l'inertie (la dispersion) pour chaque axe. 

Pour l'ACM, les modalités d'une même variable possèdent des 

contributions qui peuvent être cumulées. 

𝐶𝑇𝑅(𝑥𝑖) =  ∑ 𝐶𝑇𝑅(𝑗)𝑝
𝑗=1    (6) 

Contributions à l’inertie totale  

Une catégorie est d’autant plus éloignée du centre que son effectif est 

faible  

𝑑2(𝑗, 𝑔) =  
𝑛

𝑛𝑗
− 1  (7) 

La contribution sur l'inertie totale est d'autant plus significative que le 

nombre de modalités augmente. C'est pourquoi il est souvent 

recommandé d'éviter des différences trop importantes entre les 

différentes catégories de variables. Il est à remarquer que si toutes les 

variables étaient indépendantes, toutes les valeurs propres seraient 
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identiques et égales à 1/P. Néanmoins, le critère consistant à interpréter 

les axes d’inertie >1/p est en général peu utilisable en pratique.  

Ainsi, deux modalités sont proches si elles ont été détenues par les 

mêmes individus. L'objectif est d'analyser les liens potentiels entre les 

variables en question. En réalité, étant donné que les données se 

présentent sous la forme d'un tableau de Burt ou d'une juxtaposition de 

tables de contingence, seules les liaisons entre variables prises deux à 

deux sont prises en compte. 

Les modalités dont le poids dépasse la contribution sont recherchées. 

Les axes sont déterminés par les variables actives. Les valeurs propres 

et les vecteurs propres ne sont pas calculés par les variables 

supplémentaires. Les variables qualitatives sont visualisées sur des 

plans factoriels en se basant sur le principe barycentrique. Chaque 

catégorie correspond au point moyen d’un groupe d’individus. 

II.2.3. Description des variables utilisées pour l’analyse 

en correspondances multiples   

Le tableau II présente la description des variables utilisées dans cette 

recherche et leurs modalités  
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Tableau I : Variables utilisées et leurs modalités 

Variables Description Modalités  

PTM L’agriculteur possède un téléphone mobile Oui ; Non 

PTS L’agriculteur possède un téléphone simple 
Oui ; Non 

PSMP L’agriculteur possède un smartphone Oui ; Non 

UTM L’agriculteur utilise un téléphone mobile dans le cadre de ses activités agricoles 
Oui ; Non 

APP 
L’agriculture utilise le service d’appel téléphonique dans le cadre de ses activités 

agricoles 

Oui ; Non 

SMS 
L’agriculture utilise le service de messagerie instantanée dans le cadre de ses activités 
agricoles 

Oui ; Non 

Uint L’agriculteur utilise l’internet dans le cadre de ses activités agricoles 

Oui ; Non 

UTArgM 
L’agriculteur utilise le transfert d’argent Mobile dans le cadre de ses activités 
agricoles 

Oui ; Non 

MTM L’agriculteur manipule-t-il lui-même le téléphone mobile 

mm = il utilise lui-même ; mf = il se fait aider 

par un membre de la famille 

UPT L’agriculteur utilise la télévision dans le cadre de ses activités agricoles Oui ; Non 

PSP L’agriculteur utilise-t-il les TIC pour produire quelle spéculation 

Maïs ; Mil ; Riz ; Sorgho ; Niébé ; Sésame ; 

Arachide ; Wandzou ; Tomates ; Chou ; 
Oignons 

AIA L’agriculteur utilise-t-il les TIC pour les achats d’intrants agricole Oui ; Non 

VPA L’agriculteur utilise-t-il les TIC pour la vente de produits agricoles 
Oui ; Non 

AMPA L’agriculteur améliore-t-il ses pratiques agricoles grâce à l’utilisation des TIC Oui ; Non 

Source : Construit par les auteurs 
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III. Résultats  

Deux catégories de résultats sont mises en évidence. La première 

catégorie résume les statistiques descriptives des types d’usages des 

TIC par les agriculteurs. Puis, traite des perceptions des agriculteurs sur 

l’effet de l’utilisation des TIC sur leurs activités agricoles. La deuxième 

catégorie présente les résultats de Analyse en Correspondances 

Multiples (ACM) sur la perception des agriculteurs sur les effets de 

l’utilisation des TIC sur leurs activités agricoles.   

III.1. Résultats des statistiques descriptives  

III.1.1. Les Types d’usages des TIC par les agriculteurs  

Les statistiques descriptives montrent que globalement, cinq types de 

TIC sont utilisés par les agriculteurs de la région du Centre au Burkina 

Faso pour mener leurs activités agricoles.  

Il s’agit du téléphone mobile, de l’Internet, du transfert d’argent mobile, 

de la radio et de la télévision. En ce qui concerne le téléphone mobile, 

la figure 3 montre que deux types de téléphones mobiles sont utilisés 

par les agriculteurs. Il s’agit des téléphones simples utilisés 

exclusivement par 67 % des enquêtés, des smartphones exclusivement 

utilisés par 42 % des enquêtés et 15 % des enquêtés utilisent à la fois 

un téléphone simple et un smartphone.  

Les résultats de l’enquête indiquent également que 82 % des utilisateurs 

des téléphones mobiles savent manipuler les téléphones mobiles eux-

mêmes et les autres (18 %) se font assister par des membres de leur 

famille ou par des connaissances. Quant aux services proposés par le 

téléphone mobile, l’appel téléphonique est le service d’utilisation le 

plus répandu (100 %). Tous les agriculteurs enquêtés qui possèdent des 

téléphones mobiles les utilisent pour faire des appels. Le service de 

messagerie instantané (SMS) est utilisé par 31 % des agriculteurs 

enquêtés qui utilisent les téléphones mobiles.  

Les résultats de l’enquête sur la technologie de l’internet indiquent que 

36 % des agriculteurs enquêtés utilisent l’internet pour se connecter aux 

réseaux sociaux. Parmi ces utilisateurs de l’internet, 55 % utilisent la 

plateforme WhatsApp, 26 % utilisent la plateforme Facebook, 10 % 

utilisent la plateforme Tic Toc et enfin 9 % utilisent la plateforme 

YouTube (Figure 4).   

Les résultats de l’enquête révèlent également que 42 % des agriculteurs 

enquêtés utilisent la technologie de transfert d’argent mobile.  



202   Vol. 40, n° 2 (1)– juillet - décembre 2024 – Lettres, Sciences, Sociale et Humaine- Publié le 31 décembre 2024 

Les résultats de l’enquête montrent également que les TIC de diffusion 

comme la radio et la télévision sont utilisées respectivement par 79 % 

et 37 % des agriculteurs enquêtés (Figure 2). 
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Figure 4: Utilisation de l'internet 

Source : Auteurs, à partir des données de l’enquête terrain, 2024 

 

III.1.2. Perception des agriculteurs sur les effets de l’utilisation des 

TIC sur leurs activités agricoles    

Les résultats de l’enquête mettent en lumière la perception des 

agriculteurs sur les effets de l’utilisation des TIC sur leurs activités 

professionnelles. Les TIC interactives comme le téléphone mobile, 

l’internet, la technologie de transfert d’argent mobile sont utilisées 

respectivement pour les échanges avec les agents d’appui-conseil (83 

%), entre les agriculteurs eux-mêmes (44 %) ainsi que pour faire des 

transactions financières (achats et ventes d’intrants ou de produits 

agricoles) ou pour épargner de l’argent (42 %). Les TIC de diffusion 
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aux TIC, ils savent désormais calculer leurs besoins en intrants, et 

connaissent mieux les endroits où acheter les intrants de qualité. 

La figure 5 montre également que 42 % des utilisateurs de téléphone 

mobile, 54 % des utilisateurs d’Internet, 57 % des utilisateurs de la 

technologie de transfert d’argent mobile, 50 % des utilisateurs de radio 

et 62 % des utilisateurs de télévision perçoivent ces TIC comme des 

outils qui renforcent leurs capacités techniques et leur permettent 

d’améliorer leurs pratiques agricoles. Les pratiques agricoles évoquées 

sont les opérations de préparation des sols, les semis, l’application 

d’engrais, l’entretien des cultures, le traitement phytosanitaire et enfin 

les opérations de récoltes et de post-récoltes des cultures. 

Enfin, la figure 4 montre que 46 % des utilisateurs de téléphone mobile, 

48 % des utilisateurs de l’internet, 51 % des utilisateurs de la 

technologie de transfert d’argent mobile, 48 % des utilisateurs de radio 

et enfin 54 % des utilisateurs de télévision affirment connaitre 

désormais les endroits où vendre leurs produits agricoles et avoir de 

bons prix. 

 

Figure 5: Perception des agriculteurs sur l’utilité des TIC 

Source : Auteurs, à partir des données de l’enquête terrain, 2024 
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III.2.1. Les axes de l’ACM 

Les résultats de l’ACM présentés dans le tableau III montrent deux 

dimensions ou axes principaux : Le premier axe (Axe 1) capture la plus 

grande proportion de l’inertie totale, 62,5 %. Il représente donc la 

dimension la plus importante dans la distinction des modalités. Le 

deuxième axe (Axe 2), bien qu’il contribue à une moindre proportion 

(4,2 %), reste pertinent pour comprendre les variations des données non 

expliquées par le premier axe. La somme des contributions de ces deux 

axes donne environ 66,7 % de l’inertie totale. Ce qui est acceptable pour 

l’analyse, parce que ce résultat signifie que les deux axes capturent plus 

de la moitié des informations contenues dans les données. 

Tableau III : Principaux axes de l'ACM 

Dimension  % d’inertie  % cumulé  

Axe 1 62,5 62,5 

Axe 2 4,2 66,7  

Source : Construit par les auteurs 

En effet, chaque axe est défini sur la base de l’étude de la contribution 

relative des modalités des variables à l’inertie expliquée par les axes et 

se présente comme suit (Tableau III). Pour chaque axe, le pourcentage 

d'inertie théorique moyen expliqué par chaque modalité est de 2,5 % 

(100 %/40). Les modalités dont la contribution à l’inertie de l’axe en 

pourcentage est supérieure à ce taux (2,5 %) sont celles qui sont 

intéressantes et interprétées. L’axe 1 sera caractérisé à l’aide des 

modalités ayant une contribution supérieure à 2,5 %. 

III.2.2.  Perception des agriculteurs sur les effets des TIC sur 

leurs activités agricoles    

La figure 5, montre que le premier axe (axe 1) capture 62,5 % de 

l’inertie totale. Il représente l’axe le plus important pour expliquer la 

variabilité des données. Sur cet axe, il y a deux groupes principaux de 

modalités des variables qui s’opposent. Les contributions les plus 

importantes du premier groupe de cet axe sont celles de la modalité « 

Non » des variables comme l’utilisation de la radio, la possession de 

smartphones, l’utilisation du poste téléviseur, l’amélioration des 

pratiques agricoles, la possession de téléphone simple, les ventes des 

produits agricoles, l’achat des intrants agricoles, l’utilisation de 

l’internet et enfin la modalité « Mf » de la variable manipulation du 

téléphone mobile.  
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À l’opposé, le deuxième groupe est celui dont les contributions les plus 

importantes sont celles de la modalité « Oui » des variables comme 

l’utilisation de la télévision, l’utilisation de la technologie du transfert 

d’argent mobile, l’utilisation de l’internet, le service d’appel, 

l’amélioration des pratiques agricoles, l’utilisation de la radio, la 

possession de téléphone mobile, la possession de smartphones, la vente 

des produits agricoles, l’achat des intrants agricoles et enfin la 

manipulation du téléphone mobile par eux-mêmes.  

L’analyse des contributions des deux groupes nous informe que : le 

groupe 1 se compose d’agriculteurs qui n’utilisent pas les technologies 

comme la radio, la télévision et qui ne possèdent pas de Smartphones. 

En revanche, ces agriculteurs utilisent des téléphones simples, mais ne 

savent pas les manipuler eux-mêmes et se font assister par des membres 

de leurs familles. En ce qui concerne la perception des agriculteurs de 

ce groupe sur les effets de l’utilisation des TIC sur leurs activités 

agricoles, ce groupe d’agriculteurs ne perçoit aucun effet de l’utilisation 

des TIC ni sur leur mode d’approvisionnement en intrants agricoles ni 

sur la vente de leurs produits agricoles, encore moins sur l’amélioration 

de leurs pratiques agricoles.  

Le groupe 2 se compose d’agriculteurs qui utilisent les technologies 

comme le téléphone mobile simple (67 %), les smartphones (42 %), 

l’internet (36 %), le transfert d’argent mobile (42 %), la radio (79 %) et 

la télévision (37 %). Par ailleurs, les agriculteurs de ce groupe savent 

manipuler leurs téléphones eux-mêmes (82 %) et perçoivent toutes ces 

technologies comme des outils leur permettant de s’approvisionner en 

intrants agricoles (53 %), de vendre leurs produits agricoles (45 %) et 

d’améliorer leurs pratiques agricoles (45 %). 

Le second axe (axe 2) n’explique qu’une faible portion de la variance 

totale (4,2 %). Elle apporte peu d’informations supplémentaires par 

rapport à l’axe 1. Cependant, elle permet d’opposer les variables avec 

la modalité « Non » aux variables avec la modalité « Oui », confirmant 

ainsi les 2 groupes d’agriculteurs de l’axe 1. 
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Figure 6: visualisation des résultats de l'ACM 

Source : Auteurs, à partir des données de l’enquête terrain, 2024 
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3. Discussion  

Les principaux usages des TIC par les agriculteurs de la région du 

Centre au Burkina Faso sont variées. Les types de TIC étudiées dans 

cette recherche est conforme à celle identifiée par Sennuga et al., 

(2020). En effet, ces auteurs ont trouvé qu’en Afrique sub-saharienne, 

les différents types de TIC les plus largement utilisés par les 

agriculteurs dans leurs activités de production agricole sont le téléphone 

mobile, la radio et la télévision. Les auteurs comme Nada et al., (2013) 

et Devkota et Phuyal (2018) montrent respectivement qu’au Soudan et 

au Népal, la TIC la plus utilisée est la radio. L’utilisation accrue du 

téléphone mobile au Burkina Faso par rapport aux autres TIC de 

diffusion telles que la radio et la télévision peut s’expliquer par le 

caractère interactif du téléphone mobile et les différents services 

comme le service d’appel téléphonique et le service de messagerie 

instantanée (SMS) qu’il offre. Par ailleurs, le téléphone mobile a la 

particularité d’intégrer d’autres TIC comme l’Internet et le transfert 

d’argent mobile. Ceci explique l’intérêt porté par les agriculteurs à cette 

technologie. 

Le téléphone mobile et l’internet sont utilisés par les agriculteurs pour 

effectuer des échanges avec leurs collègues ou avec les agents d’appui-

conseil et s’informer sur les activités agricoles comme la préparation du 

sol, les semis, l’application d’engrais, le traitement phytosanitaire des 

plants et des récoltes, les prix des intrants agricoles ou des denrées. Ces 

résultats sont similaires à ceux trouvés par Mtega et Msungu (2013) qui 

montrent que les TIC, notamment le téléphone mobile, améliorent 

l’accès aux informations agricoles en Tanzanie et permettent aux 

agriculteurs de prendre des décisions agricoles pertinentes pour la 

production agricole. 

Les TIC comme le téléphone mobile, l'Internet et le transfert d'argent 

mobile sont reconnues comme faciles à utiliser par les utilisateurs. Par 

ailleurs, la radio et la télévision sont considérées comme des 

technologies de diffusion, offrant des contenus adaptés aux besoins 

spécifiques des agriculteurs.  

La technologie du transfert d’argent mobile permet également de 

réduire les distances en facilitant les achats ou la vente des intrants et 

des produits agricoles. Ce résultat est similaire à celui trouvé par Mtega 

et Msungu (2013) qui montrent qu’en Tanzanie, les services de transfert 

d’argent mobile à partir du téléphone mobile ont permis la transaction 

d’environ 35 milliards de Shillings tanzaniens en 2012 en zone rurale 



210   Vol. 40, n° 2 (1)– juillet - décembre 2024 – Lettres, Sciences, Sociale et Humaine- Publié le 31 décembre 2024 

entre les agriculteurs et les acheteurs, permettant en même temps la 

réduction des coûts liés aux intermédiaires. 

Les technologies de diffusion comme la radio et la télévision sont des 

sources d’informations et de formations pour les agriculteurs. En effet, 

la radio et la télévision proposent des émissions qui sont en lien avec la 

production agricole. Ces émissions sont diffusées suivant des 

programmes et des thématiques bien précises et contribuent à informer 

les agriculteurs sur les itinéraires techniques des productions agricoles. 

Ces résultats sont les mêmes trouvés par Fisher et Lewin (2013) qui 

montrent qu’en Afrique subsaharienne, les émissions radiophoniques et 

télévisées sont régulièrement exploitées par les agriculteurs pour 

s’informer et renforcer leurs capacités techniques. 

Conclusion   

Cette recherche avait pour objectif d’explorer les types d’usages des 

TIC par les agriculteurs de la région du Centre au Burkina Faso et leur 

perception de l’effet de ces outils sur leurs activités agricoles. Les 

statistiques descriptives et une analyse en correspondances multiples 

ont été utilisées pour analyser les résultats. 

Globalement, les résultats de la recherche ont révélé que les agriculteurs 

utilisent cinq principales TIC, à savoir le téléphone mobile, l’internet, 

le transfert d’argent mobile, la radio et la télévision. Les résultats 

montrent également que les TIC utilisées proposent des services divers 

et que les agriculteurs perçoivent ces TIC comme des outils leurs 

permettant d’améliorer leurs pratiques agricoles.  

Ces résultats impliquent des actions à plusieurs niveaux : Tout d'abord, 

les résultats indiquent le besoin de renforcer l'accès aux TIC pour les 

agriculteurs, notamment par des programmes de sensibilisation et de 

formation. Cela permettrait une utilisation plus efficace de ces TIC par 

les agriculteurs pour améliorer leurs pratiques agricoles. Les services 

TIC devraient être davantage adaptés aux besoins des agriculteurs, par 

exemple en diffusant des informations pertinentes sur les prix des 

intrants et des produits agricoles, les prévisions météorologiques et sur 

les itinéraires techniques de production. Enfin, ces résultats pourraient 

inspirer les décideurs politiques et les organismes de développement à 

concevoir des politiques publiques et des projets ciblant l'intégration 

des TIC dans le secteur agricole pour améliorer les pratiques agricoles 

des agriculteurs.  
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